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on trouve, après la discussion des ouvrages mathématiques dans
le sens propre un paragraphe sur les cours de portée philosophique
et un autre sur ceux de portée physique, mais l'auteur ne parle
pas des ouvrages de portée technique. En effet, à ce moment-là
on n'avait que très peu de ces cours. Depuis l'année 1900, il en a

été autrement; du moins il a paru une série de traités écrits par
des ingénieurs et destinés aux ingénieurs ; mais il semble que
les livres dont se servent les étudiants soient écrits presque tous
par des mathématiciens.

En plus, nous voudrions mentionner un livre qui n'a pas la
prétention d'être un manuel, mais qui rend de grands services à

l'enseignement mathématique des universités techniques, et cela
aux professeurs aussi bien qu'aux étudiants. C'est le Syllabus of
Mathematics déjà mentionné, paru en 1911, composé, à la demande
de la Société pour l'avancement de l'Education des ingénieurs,
par un comité de professeurs universitaires de mathématiques et
de sciences de l'ingénieur et d'ingénieurs pratiques. Le Syllabus
cherche à donner un aperçu des matières d'instruction
mathématique indispensables à l'ingénieur scientifique ; il ne se préoccupe

pas de façon dont ces matières doivent être enseignées; à

cet égard, le professeur est laissé libre d'agir selon son jugement

personnel. Une deuxième édition qui sera considérablement
améliorée, est en préparation. En outre paraîtront deux volumes
complémentaires qui contiendront les méthodes du calcul numérique

et la mécanique élémentaire.
Cet exemple de collaboration des mathématicens et des

ingénieurs mériterait d'être imité partout ailleurs. C'est le meilleur
moyen permettant de résoudre les grands problèmes de
l'enseignement technique supérieur.

VI. — Corps enseignant1.

Un des plus importants parmi ces problèmes est celui de la
préparation d'une nouvelle génération de professeurs aptes à

enseigner les mathématiques dans le sens moderne. Une demande
réitérée des ingénieurs, formulée encore en 1913 par la Société
des ingénieurs autrichiens, est que l'enseignement mathématique

dans les universités techniques soit confié exclusivement
à des ingénieurs, alors qu'il se trouve actuellement, à quelques
rares exceptions près, entre les mains de mathématiciens. Pour

Question VI. Les maîtres qui enseignent les Mathématiques sont-ils mathématiciens de
carrière — Sont-ce des mathématiciens purs on des mathématiciens ayant des connaissances
dans une ou plusienrs branches de la Science appliquée — Sont-ce des ingénieurs autodidactes

qui, ne possédant que les connaissances mathématiques qu'ils ont reçues comme
étudiants, ont complété eux-mêmes leur instruction
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plus d'une raison, il est à présumer qu'il en sera ainsi
longtemps encore. Les jeunes gens qui embrassent les sciences
techniques, ont généralement un gout d'une carrière pratique et sont
peu aptes à l'enseignement. Ceux du reste qui se destinent à

la carrière peu lucrative de professeurs universitaires trouvent
leur emploi dans les différentes sections techniques. En outre,
les connaissances acquises par un ingénieur dans le cours normal

de ses études ne suffisent pas pour le rendre capable
d'un enseignement mathématique utile. Dans les mathématiques
comme partout le maître doit dominer son sujet; aussi est-il
nécessaire qu'il possède une instruction mathématique toute
spéciale. Enfin, il faut remarquer que les universités techniques

ne pourront profiter des progrès des sciences mathématiques

que si ses maîtres sont en contact personnel avec les
chercheurs, ou encore mieux s'ils sont eux-mêmes des chercheurs.

Certainement, pour pouvoir enseigner les mathématiques à des

ingénieurs, il ne suffît pas d'être mathématicien. Abstraction faite
des qualités qu'il faut exiger de n'importe quel maître, et parmi
lesquelles figurent en premier lieu un certain enthousiasme pour
la science et le talent de faire naître cet enthousiasme chez les
élèves, le maître idéal de mathématiques dans les universités
techniques« doit non seulement être mathématicien par ses dons
naturels et une instruction soignée, mais s'intéresser à la manière
de voir des ingénieurs et comprendre ce dont ils ont besoin en
fait de mathématiques. Pour cela, il est nécessaire qu'il se soit
occupé des mathématiques appliquées et qu'il possède une
certaine expérience dans ce domaine. Des recherches dans les
mathématiques pures seront les bienvenues, mais elles ne sont pas
absolument nécessaires ; à défaut de ces recherches, il faut exiger une
activité scientifique dans le domaine des applications.

L'essentiel pour le maître c'est d'acquérir les qualités qui viennent

d'être citées et qui le rendront apte à son enseignement ; la
façon particulière, par laquelle il les aura acquises est moins
importante. Disons toutefois que la formation d'un professeur de

mathématiques dans une université technique a généralement
pour point de départ les études universitaires de mathématiques
pures et appliquées qui conduisent au doctorat. 11 sera avantageux

pour lui de passer quelque temps dans une université
technique ou dans une université proprement dite lui fournissant
l'occasion d'une pratique plus approfondie des différentes branches

des mathématiques appliquées. Avant d'entrer dans la
carrière académique, il pourrait faire un stage dans l'enseignement
secondaire, car on y apprend mieux l'art d'enseigner que dans une
université ; d'ailleurs, un professeur à l'université devrait
connaître par sa propre expérience les établissements d'où proviennent

ses élèves. En même temps ou immédiatement après, le futur
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professeur devrait occuper une place de préparateur de

mathématiques ou peut-être être associé à renseignement d un des

cours facultatifs supérieurs suivis par des d'étudiants désirant
approfondir leur instruction au point de vue mathématique ou

mécanique.

Conclusion.

Pendant le dernier siècle, le développement des mathématiques

s'est effectué dans deux directions en apparence opposées.

Notre science a été arithmétisée, c'est-à-dire débarrassée
de ses parties empiriques et ramenée à ses bases logiques. Mais,
à côté de cela, le domaine des applications a pris une extension
énorme ; conformément à la devise de l'Université technique
d'Aix-la-Chapelle : Mens agitai molem, les mathématiques méritent

d'être considérées comme l'un des plus puissants moyens de

l'esprit humain qui dominent l'inertie de la matière. Cette
séparation, cependant, ne doit pas par trop s'accentuer. Livrée à elle-
même, la théorie pure court le risque de dégénérer en une scolas-
tique stérile, mais d'autre part la déesse de la science refuse sa

faveur à celui qui ne regarde qu'à l'utilité. Sachons donc considérer

l'ensemble des mathématiques comme une science uniforme,
indivisible, dont les progrès reposent sur les relations vivantes de
ses différentes parties et sur leur action réciproque. Cette pénétration

mutuelle des mathématiques pures et appliquées était le sujet
de la brillante conférence donnée en 1910 à la réunion de Bruxelles
par notre regretté collègue Bourlet. 11 a atteint le but élevé qu'il
caractérisait alors par ces belles paroles : « Sans rien sacrifier des
qualités de rigueur, de logique et de précision qui sont l'apanage
des mathématiques, nous saurons y discerner l'essentiel, y mettre
en évidence les moyens les plus propres à préparer les élèves à la
compréhension des sciences expérimentales. La limite entre les
mathématiques pures et les mathématiques appliquées n'existe
pas, car ces deux sciences, loin d'être séparées, doivent sans cesse
s'entr'aider et se compléter. Cette pénétration est le gage d'un
progrès certain ».

Lorsque l'enseignement des mathématiques dans les universités
techniques se fera dans cet esprit, nous pourrons regarder
avec confiance dans l'avenir. C'est alors que se réalisera sans
doute ce que M. Tyler disait dans le rapport américain. « On
peut fonder de hautes espérances sur le développement futur
d'une science qui a fait preuve de sa vitalité en face des prétentions

des astronomes, des physiciens et des ingénieurs. Les
mathématiciens dans les universités techniques feront bien cependant

de ne pas exagérer l'importance du rôle que pourront dans
cet ordre d'idées jouer les mathématiques. S'ils apportent leur
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